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	Esquisse

	 

	 

	 

	L’écume de la mer a ramené l’épave du Géant

	Désossé, désespéré, il a 100 ans

	Il porte sur lui les traces de sa perdition

	Dont l’écho se répète à l’infini, à l’horizon

	 

	 

	Jusqu’au soir les débris s’amoncellent

	Bercés doucement par la mer de sel

	Et le tourbillon se fige

	Et le trou se referme

	La lumière du Géant s’est éteinte

	Lentement, froidement

	Éternellement…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	
Je pense à toi


	 

	 

	 

	Loin des passions et des nuages,

	De ces questions, de ton mirage,

	Je pense à toi.

	J’ai violé l’éclat des étoiles

	Pour exorciser les ombres du mal.

	 

	Pourtant tu me manques toujours

	Et je te cherche, chaque jour qui passe

	Me rappelant sans cesse la nostalgie des beaux jours.

	Les souvenirs me pèsent, le temps me lasse.

	 

	L’horreur s’est figée dans l’antre de ma folie.

	Elle hurle sans cesse sa rancœur à l’infini.

	Les lignes de ma main se souviennent

	Des soupirs de ton âme, des traces de ma haine…

	 

	Regarde comme je me meurs

	Enfermée, glacée par la torpeur

	Chaque heure qui passe est une offense à mon labeur.


 

	 

	 

	 

	 

	
Au bout du chemin


	 

	 

	 

	Comme un instant que rien n’efface

	Il est parti l’horizon fugace

	Loin des soupirs, des pics de glace

	Que sur la route plus rien ne trace.

	 

	Les stèles de leurs chants s’enlacent, doucement,

	Exposant leur vérité que même notre ombre ne dément

	Et leurs cœurs se souviennent

	De l’or blanc que sans cesse ils sèment…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	
Et s’il revenait ?


	 

	 

	 

	Et si un jour l’espoir revenait,

	Exaltant la gloire de nos arches perdues

	Alors toi aussi tu reviendrais

	Panser les plaies de ma liberté.

	 

	Sur les ailes du temps, la tristesse s’envole

	Déjà la douleur se fait moins sourde.

	Le vent lentement adoucit les traces

	Qui suivent le parcours de ton linceul

	Mais les fleurs pleurent…

	 

	Tes yeux perdent leur ardeur.

	Ils ne réfléchissent plus l’éclat de tes pensées.

	Reste, pour que plus rien ne meure…


 

	 

	 

	 

	 

	
Mes dérives


	 

	 

	 

	Votre faux dieu a laissé mourir mon cœur,

	Sa douce douleur s’est atrophiée.

	L’horizon même s’efface

	Sous les coups de l’horreur.

	 

	Mélancolie amère, tu sèmes ma torpeur,

	Et si tu pouvais m’oublier un peu,

	J’allégerai un peu ton souffle…

	 

	Ivre, mon bateau s’isole

	Et s’enlace autour de ton spectre.

	J’ai noirci les pages de mes pensées,

	Sa tache ne veut plus s’effacer.

	 

	Les tombeaux s’ouvrent

	Et viennent les morts.

	Leurs regards ternissent les chaînes

	De désespoir et de haine.

	 

	Plus loin l’aurore subsiste,

	Il essaie d’insuffler la vie

	À notre faim d’espoir…
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